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1. Introduction 

Depuis la fondation de Québec, l’immigration a représenté un important vecteur de 

développement économique pour le Québec et le Canada. Que l’on se reporte à l’époque 

de Champlain, à l’ère industrielle ou à la période qui a suivi la Seconde Guerre mondiale, 

on constate que l’immigration a contribué à enrichir notre économie et notre culture. 

Depuis quelques décennies, le contexte de mondialisation combiné avec le contexte 

démographique québécois rappelle l’importance de l’immigration dans le renouvellement 

de notre population et de notre main-d’œuvre.  

 

Les données démographiques présentées dans le rapport Tendances dans l’industrie du 

commerce de détail, qui a été préparé par la Direction du commerce et publié par le 

ministère du Développement économique, de l’Innovation et de l’Exportation en 2007, 

décrivent l’essoufflement de la croissance démographique au Québec sous l’effet de la 

baisse de natalité, de même que l’importance accrue du poids démographique des 

personnes âgées de 65 ans et plus au cours des prochaines décennies. D’une proportion 

de 13 % en 2001, le poids démographique des personnes âgées de 65 ans et plus passera 

progressivement de 16 % en 2011 à 27 % en 2031, comparativement à un fléchissement, 

de 24 % à 19 %, du poids démographique des personnes de 0 à 19 ans durant la même 

période. Parallèlement, le contexte de mondialisation augmente l’attrait du travail à 

l’étranger et facilite la mobilité de la main-d’œuvre qualifiée vers d’autres régions, 

entraînant une pression additionnelle sur la disponibilité de main-d’œuvre qualifiée au 

Québec. 

 

Dans un tel contexte, le rôle de l’immigration dans le renouvellement de la population et 

dans la disponibilité de main-d’œuvre est prépondérant. Outre cet impact, il y a la 

modification du visage socioculturel québécois qu’entraîne l’immigration. La pluralité des 

communautés culturelles a des effets sur la demande et l’offre commerciale. Ces 

populations ont des goûts, des besoins et des habitudes de consommation qui diffèrent sur 

certains aspects de ceux des Québécois de souche. S’ils veulent répondre aux besoins des 

clientèles multiculturelles, les commerçants doivent connaître leurs caractéristiques. Ce 

document décrit le portrait de l’immigration au Québec en 2006. Le portrait porte sur les 

principales caractéristiques des immigrants admis entre 1996 et 2006 et présente la 

répartition géographique de l’immigration au Québec.  
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2. L’immigration au Québec 

Le Québec a connu au cours des dernières décennies de grandes vagues d’immigration qui 

ont façonné la société québécoise et lui ont donné un caractère de plus en plus cosmopolite. 

De 1990 à 1993, une importante vague d’immigration a touché le Québec, lorsque près de 

50 000 nouveaux arrivants par an étaient accueillis. Les « entrées » se sont par la suite 

stabilisées autour de 30 000 immigrants par an jusqu’en 2001, année qui a marqué le début 

d’une nouvelle vague. On observe toutefois qu’en 2004 le nombre d’immigrants au Québec 

n’avait pas rattrapé le niveau de 1991. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il faudrait voir : Institut de la statistique du Québec. 

 

2.1 Le solde migratoire 

Pour connaître l’importance de l’immigration sur le taux de croissance de la population 

québécoise, on doit considérer les mouvements des migrations internationale et 

interprovinciale afin d’isoler la 

migration nette. Comme l’indique 

la figure ci-contre, les taux de 

migrations ont aussi varié au 

cours des dernières décennies. 

Entre 1991 et 1994, les entrées 

internationales ont chuté et se 

sont stabilisées jusqu’en 1998 

avant d’amorcer une nouvelle 

progression. Parallèlement, le 

Québec connaissait un solde 

migratoire interprovincial négatif qui s’est intensifié entre 1993 et 1997 et qui, par la 

suite, s’est atténué progressivement jusqu’en 2003. Par conséquent, la migration nette du 

Québec a été positive au cours de la période de 1986 à 2006. Depuis 2004, le solde 
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migratoire net connaît un nouveau fléchissement en raison de l’augmentation des 

échanges migratoires du Québec qui sont déficitaires par rapport à ceux des autres 

provinces. Selon l’Institut de la statistique du Québec, les échanges migratoires ont permis 

au Québec de réaliser un gain net de 24 500 personnes en 2006.  

 

2.2 Le poids des immigrants 

Le solde des mouvements de migration se reflète dans les taux de croissance de la 

population québécoise. Le taux de croissance de l’immigration, qui était de 6,4 % pour la 

période de 1996 à 2001, est 

passé à 20,5 % entre 2001 et 

2006. Dans le cas de la 

population québécoise, on 

observe des taux de croissance 

qui sont environ quatre fois 

moins élevés, soit 1,4 % et 4,3 %, pour les deux périodes respectives. L’immigration joue 

donc un rôle déterminant dans la croissance de la population québécoise. Résultat, les 

immigrants forment une proportion croissante de la société québécoise. Le poids de 

l’immigration, qui représentait respectivement 9,3 % et 9,8 % de la population totale du 

Québec lors des recensements de 1996 et 2001, s’élevait à 11,3 % en 2006. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces changements dans le poids relatif des immigrants au sein de la population québécoise 

ont des incidences directes sur les caractéristiques de la demande. D’une part, ils 

contribuent à segmenter davantage le marché en raison des besoins et des valeurs des 

différentes clientèles des commerces de détail qui peuvent varier d’une culture à l’autre. 

Ils influent également sur les profils de la main-d’œuvre disponible lorsqu’il s’agit de 

pourvoir les postes au sein du secteur du commerce de détail. Il devient donc 

indispensable pour les commerçants de connaître les caractéristiques de l’immigration 

Comparaison des taux de croissance 
Population du Québec – Immigration 

 1996-2001 2001-2006 

Population du Québec 1,4 % 4,3 % 

Immigration 6,4 % 20,5 % 

Source : Statistique Canada, recensements de 1996, 2001 et 
2006. 

9,3 %

2,1 %

9,8 %

1,8 %
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2,6 %
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Le poids démographique des immigrants au sein de la 
population québécoise 

% Immigration / pop. totale Immigration récente / pop. totale 

Source : Statistique Canada, recensements de 1996, 2001 et 2006. 
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québécoise et de s’interroger sur les impacts de cette nouvelle réalité dans la gestion de 

leurs opérations et dans leurs décisions stratégiques. 

 

 

2.3. L’immigration, un phénomène montréalais 

Les immigrants représentaient 11,3 % de la population québécoise en 2006. Toutefois, en 

isolant la région de Montréal du reste du Québec, les portraits diffèrent grandement. En 

2006, le poids des immigrants était de 22 % au sein de la population de la région 

métropolitaine de recensement de Montréal et de 33 % sur l’île de Montréal. Un portrait 

totalement différent du reste du Québec – province de Québec sans la RMR de Montréal –, 

où le poids des immigrants ne représentait que 3 % de la population du Québec. Comme 

l’illustre la figure ci-dessous, ce contexte démographique s’est accentué au cours des dix 

dernières années. La concentration des immigrants sur l’ensemble du territoire de l’île de 

Montréal est passée de 26 % en 1996 à 33 % en 2006, une augmentation marquée pour 

une période de dix ans. Cette transformation du tissu social dans la région montréalaise 

aura des répercussions sur les valeurs et les modes de consommation de la population 

dans les années à venir.  

 

 

 
Source : Statistique Canada, recensements de 1996, 2001 et 2006. 

 

Cette situation particulière de la région montréalaise en matière de composition des 

clientèles multiculturelles a des incidences sur la définition de l’offre commerciale et sur 

les aspects du service offert dans les points de vente situés sur le territoire de la RMR de 

Montréal. Dans le cas où une entreprise gère plusieurs succursales réparties sur 

l’ensemble du territoire québécois, il devient opportun pour les gestionnaires de 

s’interroger sur la nécessité d’adapter l’offre et la gestion du personnel aux besoins et aux 

valeurs qui caractérisent les communautés culturelles en importance sur le territoire 

Poids démographique des immigrants 
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montréalais. À cette fin, il est indispensable de connaître les caractéristiques 

sociodémographiques et la répartition géographique des immigrants des différentes 

communautés culturelles récemment admis au Québec. 
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3. Le profil sociodémographique des immigrants admis entre 
1996-2005 et 2002-2006 

Les profils démographiques des immigrants admis au Québec au cours des périodes de 

1996 à 2005 et de 2002 à 2006 apparaissent au tableau ci-dessous. Bien que ces deux 

périodes s’entrecoupent, la présentation des données pour les deux périodes fournit des 

indications sur les variations entre les caractéristiques des immigrants admis avant et 

après 2001. Dans un premier temps, l’analyse de ces données permet de dégager les 

caractéristiques démographiques suivantes pour l’ensemble de l’immigration récente au 

cours des dix dernières années : 

 Forte proportion de personnes âgées de 25 et 44 ans, soit près de 60 %. 

 Répartition égale d’hommes et de femmes. 

 Connaissance du français par un immigrant sur deux. 

 Connaissance de l’anglais par plus de quatre immigrants sur dix. 

 Absence de connaissance du français et de l’anglais par près de trois immigrants 

sur dix. 

 Au moins 14 années d’études pour près de 60 % des immigrants.  

 

Caractéristiques démographiques des immigrants admis entre 1996-2005 

et 2002-2006 

 1996-2005 2002-2006 

Groupe d’âge   
0-14 ans 22,0 % 20,3 % 
15-24 ans 14,1 % 13,2 % 
25-34 ans 36,7 % 37,6 % 
35-44 ans 18,1 % 19,8 % 
45-64 ans 7,5 % 7,8 % 
65 ans et + 1,5 % 1,3 % 
Information non disponible   
N 279 530 209 456 
   
Sexe   
Femmes 50,0 % 49,7 % 
Hommes 50,0 % 50,3 % 
N 279 530 209 456 
   
Connaissance du français   
Français seulement 27,6 % 23,1 % 
Français et anglais 23,4 % 31,1 % 
Anglais seulement 17,0 % 17,8 % 
Ni français ni anglais 32,1 % 27,9 % 
N 279 530 209 456 
   
Scolarité – 15 ans et plus   
0-6 années 4,3 3,1 
7-11 années 20,1 16,0 
12-13 années  17,3 14,8 
14-16 années 29,0 31,3 
17 années et plus 27,0 32,0 
Information non disponible 2,4 2,8 
N 217 873 166 785 

Source : Ministère de l’Immigration et des Communautés culturelles. 
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Dans un deuxième temps, l’analyse des données pour les deux périodes permet de relever 

quelques variations :  

 Des proportions plus fortes d’immigrants âgés de 25 à 34 ans (37,6 %) et de 35 à 

44 ans (19,8 %) au cours de la période de 2002 à 2006, comparativement à la 

période de 1996 à 2005 (36,7 % et 18,1 % respectivement). 

 Des proportions semblables de personnes ayant une connaissance du français. 

 Une proportion plus forte d’immigrants ayant une connaissance du français et de 

l’anglais admis de 2002 à 2006 (31,1 %; 1996-2005 : 23,4 %). Cela se répercute 

dans les proportions des immigrants ayant une connaissance de l’anglais pour les 

périodes de 1996 à 2005 (40,4 %) et de 2002 à 2006 (48,9 %).  

 Une proportion plus faible d’immigrants ne connaissant ni le français ni l’anglais 

admis de 2002 à 2006 (27,9 %), comparativement à la celle des immigrants 

admis de 1996 à 2005 (32,1 %).  

 Des immigrants encore plus instruits reçus au cours de la période de 2002 à 2006 

(14 années d’études et plus : 63,3 %) par rapport aux immigrants admis de 1996 

à 2005.  

 

3.1 Les types d’immigrants 

D’un point de vue administratif, l’immigration se décompose en trois principales 

catégories : l’immigration économique, le regroupement familial et les réfugiés.  

 

Depuis 1996, l’immigration économique a formé le groupe d’immigrants le plus important, 

bien avant les catégories « regroupement familial » et « réfugiés ». Cette proportion 

observée de 2002 à 2006 est plus forte (60,2 %) que celle de 1996 à 2005, ce qui indique 

une tendance à la hausse. Plus spécifiquement, l’immigration économique englobe les 

travailleurs qualifiés, les parents aidés, les gens d’affaires et les aides familiaux. Pour les 

deux périodes, la forte majorité de l’immigration économique regroupait des travailleurs 

qualifiés.  

Caractéristiques démographiques des immigrants admis entre 
1996-2005 et 2002-2006 

 1996-2005 2002-2006 

Catégorie d’immigrants   
1. Immigration économique 51,2 % 60,2 % 
2. Regroupement familial 26,5 % 22,0 % 
3. Réfugiés 21,6 % 16,4 % 
       Autres 0,7 % 1,4 % 
Total 
 

100 % 
(n = 279 530) 

100 % 
(n = 209 456) 

   
Immigration économique 
– Travailleurs qualifiés 44,9 % 53,7 % 
– Parents aidés 1,4 % 1,2 % 
– Gens d’affaires 3,3 % 4,3 % 
– Aides familiaux 1,1 % 0,9 % 
Autres 0,5 % 0,1 % 
Source : Ministère de l’Immigration et des Communautés culturelles. 
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Le portrait sociodémographique de la nouvelle immigration fournit quelques indices aux 

gestionnaires du secteur du commerce de détail sur les caractéristiques de ces personnes 

qui peuvent aussi bien agir à titre d’acheteur, d’employeur que d’employé. Dans 

l’ensemble, ce sont des gens éduqués, des travailleurs qualifiés et relativement jeunes, qui 

connaissent au moins une des deux langues officielles du Canada. Cela nous permet donc 

de considérer que ce sont des consommateurs avisés et qu’ils forment une main-d’œuvre 

compétente.  
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4. La répartition géographique des immigrants  

L’immigration est un phénomène montréalais (voir section 2.3). De fait, près de neuf 

immigrants sur dix (88 %) ont choisi la RMR de Montréal pour lieu de résidence. Cette 

proportion est de sept immigrants sur dix sur l’île de Montréal. Cette répartition des 

immigrants sur le territoire québécois est demeurée assez stable de 1996 à 2006. 

 

 

 

 

D’emblée, cette statistique soulève une question pertinente pour le secteur du 

commerce de détail. Nous savons que l’immigration est concentrée dans la RMR de 

Montréal, mais est-elle répartie uniformément sur l’ensemble du territoire de la RMR?  

 

La figure suivante illustre la répartition de l’ensemble des immigrants présents au 

Québec en 2006 selon leur lieu de résidence sur le territoire montréalais – les zones de 

couleurs indiquent le poids des immigrants dans la population des secteurs de 

recensement. Cette carte montre avec éloquence des concentrations plus fortes des 

immigrants dans certains secteurs montréalais. En effet, plus de 50 % de la population 

de certains secteurs de Saint-Laurent, de Cartierville, de Côte-des-Neiges et de Parc-

Extension est constituée d’immigrants. Les seuls secteurs de l’île de Montréal dont le 

poids des immigrants est inférieur à 20 % sont Verdun et Pointe-aux-Trembles. En 

banlieue de Montréal, Brossard et Chomedey sont également des secteurs à forte 

densité d’immigrants. 

 

 

Proportion des immigrants selon le lieu de résidence 

Source : Statistique Canada, recensements de 1996, 2001 et 2006. 
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Poids démographique des immigrants par secteur de recensement, 2006 
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5. L’immigration récente 

La composition de 

l’immigration internationale 

s’est modifiée au cours des 

vingt dernières années. Si les 

immigrants originaires d’Asie 

ont constitué la plus forte 

proportion d’immigrants 

depuis 1986, leur poids relatif 

n’a cessé de diminuer depuis 

1990, se situant maintenant à 

des niveaux comparables à 

ceux des immigrants nés en 

Afrique, en Europe et en Amérique (Amérique du Sud essentiellement). À l’opposé, le 

nombre d’immigrants nés en Afrique a connu une progression soutenue depuis 1993. 

 

Un portrait plus détaillé des pays de provenance des immigrants admis au Québec 

permet de connaître les principaux pays d’origine de l’immigration et de vérifier les 

variations dans leur importance relative. Depuis 1991, l’Algérie, la Chine et la France 

se révèlent des pays de provenance importants pour l’immigration québécoise. De 

2002 à 2006, les cinq principaux pays de naissance des immigrants québécois ont été 

l’Algérie, la Chine, la France, le Maroc et la Roumanie. Fait intéressant, les proportions 

relatives d’immigrants nés au Maroc, en Roumanie et en Colombie ont fortement 

augmenté de 2002 à 2006, comparativement à la période de 1996 à 2001. À l’opposé, 

les poids des immigrants en provenance du Liban et d’Haïti ont fléchi au cours de la 

même période. 

 

Provenance, immigration admise au Québec selon les principaux pays 

 
  Source : Ministère de l’Immigration et des Communautés culturelles. 

Immigrants admis au Québec selon le continent de 
naissance, 1986-2006 
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5.1 Répartition géographique des immigrants des premières vagues 

Au début du XXe siècle, le Québec a connu deux vagues importantes d’immigrations 

européennes, principalement en provenance du bassin méditerranéen – Italie du Sud 

et Grèce – et de l’Europe orientale – Pologne, Hongrie, Roumanie. Une première vague 

a eu lieu avant 1930 et une seconde vague, plus forte, après la Deuxième Guerre 

mondiale. 

 

Au cours de ces deux périodes, les Italiens et les Grecs ont formé une partie 

importante de l’immigration québécoise. À leur arrivée au Québec, les Italiens se sont 

installés surtout autour de la rue Saint-Laurent, en particulier dans la Petite Italie 

(quartier bordé par la rue Beaubien au sud, Everett au nord, Saint-Denis à l’est et 

Saint-Urbain à l’ouest). En 2006, la population dont la langue maternelle (première 

langue apprise et encore comprise) est l’italien regroupait 120 000 personnes, la 

majorité d’entre eux se concentrant dans la région nord-est de l’île de Montréal (Saint-

Michel, Saint-Léonard, Montréal-Nord et Rivière-des-Prairies) et dans la partie sud-est 

de Laval. On trouvait également une concentration d’Italiens à LaSalle, au sud-ouest 

de l’île de Montréal.  

 
Répartition de la population de langue maternelle italienne, 2006 

 
 
 
 

Pour leur part, les Grecs se sont d’abord installés dans le couloir des immigrants – 

entre la rue Saint-Laurent et l’avenue du Parc, du nord au sud. Par la suite, ils se sont 

dispersés dans les quartiers Chomedey à Laval, Parc-Extension et Saint-Laurent à 

Montréal. 
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Répartition de la population de langue maternelle grecque, 2006 

 

5.2 Répartition de l’immigration récente, région montréalaise 

En 2006, près des trois quarts des immigrants admis entre 2001 et 2006 résidaient 

dans la région de Montréal. La figure suivante illustre leur répartition sur le territoire 

montréalais par secteur de recensement. La plupart des secteurs où l’on trouve des 

proportions supérieures à 10 % de nouveaux immigrants au sein de la population se 

situent dans la partie centrale de l’île de Montréal.  

 

 Poids démographiques de la nouvelle immigration par secteur de recensement, 2006 
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Plus spécifiquement, il est intéressant de connaître la répartition des immigrants par 

pays de provenance sur le territoire de la RMR de Montréal. Les répartitions 

géographiques des immigrants originaires des principaux pays de provenance de 

l’immigration sont illustrées aux figures suivantes.  

 

L’Algérie et le Maroc 

L’Algérie et le Maroc regroupent 86 % des nouveaux immigrants en provenance de 

l’Afrique du Nord. Comme l’illustre la figure ci-dessous, ces immigrants représentaient 

des proportions supérieures à 5 % de la population de certains secteurs situés au 

nord-est et au centre-nord de l’île de Montréal. Les immigrants algériens et marocains 

ayant un fort ascendant vers la francophonie se trouvent donc majoritairement dans 

les quartiers francophones. 

 

Répartition de l’immigration récente en provenance de l’Afrique du Nord, 2006 

 

 

  

La Chine 

À elle seule, la Chine représente 85 % des immigrants en provenance de l’Asie 

orientale. Sur le territoire montréalais, la nouvelle immigration chinoise se concentre 

dans certains secteurs comme Saint-Laurent, Côte-des-Neiges, Notre-Dame-de-Grâce 

ainsi que Ville-Émard et Pointe-Saint-Charles.  
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Répartition de l’immigration récente en provenance de l’Asie de l’Est, 2006 

 

 

La Roumanie 

Les immigrants en provenance de la Roumanie composent 53 % de la nouvelle 

immigration originaire de l’Europe de l’Est. Ces derniers représentent des proportions 

supérieures à 3 % de la population de certains secteurs du centre de l’île de Montréal 

– Côte-des-Neiges, Côte-Saint-Luc, Notre-Dame-de-Grâce et Saint-Laurent.  

 

Répartition de l’immigration récente en provenance de l’Europe de l’Est, 2006 

 

  

 

Colombie, Pérou, Argentine, Brésil et Venezuela 
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Les immigrants en provenance de la Colombie, du Pérou, de l’Argentine, du Brésil et 

du Venezuela forment 90 % de la nouvelle immigration en provenance de l’Amérique 

du Sud. Leur poids démographique est supérieur à 3 % dans quelques secteurs de 

Saint-Léonard, Longueuil et Brossard. Géographiquement, ces immigrants sont les 

plus dispersés sur le territoire montréalais. 
 

Répartition de l’immigration récente en provenance de l’Amérique du Sud, 2006 

 

 Liban 

Les immigrants en provenance du Liban totalisent 58 % de l’immigration en 

provenance du Moyen-Orient. Ces derniers représentent des proportions supérieures à 

53 % de la population de certains secteurs de Cartierville, Ville-Marie, Westmount et 

de Chomedey. 

 

Répartition de l’immigration récente en provenance du Moyen-Orient, 2006 
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5.3 Répartition de l’immigration récente, à l’extérieur de Montréal 

Selon les données du recensement de 2006 de Statistique Canada, 29,5 % des 

immigrants admis au Québec de 2001 à 2006 résidaient à l’extérieur de l’île de 

Montréal. Les régions qui ont attiré davantage cette nouvelle immigration sont la 

Montérégie (6,6 %), la Capitale-Nationale (4,3 %), Laval (3,6 %), l’Estrie (2,2 %) et 

l’Outaouais (2,2 %). Ensemble, ces cinq régions administratives regroupaient 82 % de 

l’immigration récente dont le lieu de destination projeté se situait à l’extérieur de l’île 

de Montréal. 

 

 
 Source : Ministère de l’Immigration et des Communautés culturelles, 2007. 

 

 

 

Immigrants admis au Québec de 2002-2006 selon la région 
projetée de destination 

3.6 % 
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6. Les minorités visibles  

Les immigrants ont transformé le visage socioculturel de la société québécoise. À titre 

indicatif, en 1996, les minorités visibles représentaient 6,1 % de la population québécoise 

totale lors du recensement de Statistique Canada. Cette proportion était de 8,8 % au 

dernier recensement. Cette donnée décrit toutefois mal la situation de Montréal, puisque 

la proportion des immigrants était deux fois plus élevée dans la région métropolitaine de 

Montréal (1996 : 12,2 %; 2006 : 16,5 %). On observe encore une fois que l’immigration 

revêt une importance toute particulière à Montréal. Ainsi, la RMR de Montréal rassemble 

plus de 90 % des minorités visibles présentes au Québec (1996 : 90,2 %; 2006 : 92,5 %) 

 

 

Minorités visibles 2006 

RMR de 

Montréal 

Hors RMR 

de Montréal 

Québec 

Population totale 3 588 520 3 847 385 7 435 905 

Population totale  

des minorités visibles 

590 380 

16,5 % 

63 975 

1,7 % 

654 355 

8,8 % 

Répartition des minorités 

visibles 

 

90,2 % 

 

9,8 % 

 

100 % 

Asiatiques  4,1 % 0,4 % 2,2 % 

Noirs 4,7 % 0,5 % 2,5 % 

Arabes et Asiatiques 

occidentaux 3,2 % 

 

0,3 % 1 % 

Latino-Américains 2,1 % 0,4 % 1 % 

Sud-Asiatiques 2 % 0,1 %  

Autres 0,4 % 0,04 % 0 % 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006. 

 

Minorités visibles 1996 

RMR de 

Montréal 

Hors RMR 

de Montréal 

Québec 

Population totale 3 287 625 3 757 460 7 045 085 

Population totale  

des minorités visibles 

401 375 

12,2 % 

32 615 

0,08 % 

433 990 

6,1 % 

Répartition des minorités 

visibles 

 

92,5 % 

 

7,5 % 

 

100 % 

Asiatiques  3,2 % 0,3 % 1,6 % 

Noirs 3,7 % 0,3 % 1,9 % 

Arabes et Asiatiques 

occidentaux 2,2 % 

 

0,2 % 1,1 % 

Latino-Américains 1,4 % 0,1 % 0,7 % 

Sud-Asiatiques 1,4 % 0,04 % 0,7 % 

Autres 0,3 % 0,01 % 0,1 % 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006. 
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6.1 Le portrait des immigrants visibles  

Pour terminer, nous présentons le profil sociodémographique des minorités visibles et pour 

l’ensemble du Québec afin de mieux dégager leurs caractéristiques par rapport à celles de 

l’ensemble de la population québécoise. Les données portant sur la distribution des 

groupes d’âge et des genres de ménages sont présentées dans les tableaux ci-dessous. 

Sans surprise, ces informations révèlent les plus fortes proportions de personnes âgées de 

25 à 44 ans parmi l’ensemble des minorités visibles, comparativement à ce groupe d’âge 

dans l’ensemble du Québec. Faits plus étonnants : la disproportion entre les pourcentages 

de couples avec enfants au sein des minorités visibles (52,9 %) et dans l’ensemble du 

Québec (30,8 %); et, à l’inverse, la forte proportion de ménages composés d’une seule 

personne au sein de la population du Québec par rapport à la proportion de ce type de 

ménages observée parmi les minorités visibles. 

   
  Minorités visibles - Répartition en % Total     

GENRE DE MÉNAGE 
Asiatique
s Noirs 

Arabes 
et 

Asiatique
s occ. 

Latino-
Améric

ains 

Sud-
Asiatique

s 
Minorités 
visibles Autres 

Total 
Province 

Couples sans enfants 14,0 10,0 12,3 11,3 10,5 11,8 26,5 24,8 
Couples avec enfants 54,4 41,3 59,1 54,7 59,0 52,9 27.9 30.8 
Ménages unifamiliaux 9,8 25.6 8.2 17.2 5.4 13.7 10.7 11.1 
Ménages familiaux : multifamiliaux 9,2 5.4 3.8 3.7 12.6 6.6 0.1 0.8 
Ménages non familiaux : 1 personne 7,4 12.3 11.7 9.1 6.2 9.9 31.6 29.1 
Ménages non familiaux : 2 personnes 
ou plus 

5,2 5.4 4.9 4.0 6.4 5.2 3.2 3.4 

Total 100,0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100,0 

N 88 780 90 505 98 998 34 605 39 669 352 558 2 675 717 3 028 275 

Source : Statistique Canada, Recensement 2001. 

 

   
  Minorités visibles - Répartition en % Total     

GROUPE D'ÂGE Asiatiques Noirs 

Arabes et 
Asiatiques 
occidentau

x 

Latino-
Améric

ains 

Sud-
Asiatique

s 
Minorités 
visibles Autres 

Total 
Province 

5 à 19 ans* 8,5 10,9 7,0 11,7 8,8 9,2 21,0 20,4 
20 à 24 ans 9.3 12.8 9.6 12.6 11.3 10.8 7.0 7.2 
25 à 34 ans 22,2 22.9 25.1 22.3 26.5 23.7 12.9 13,5 
35 à 44 ans 23,3 21.0 23.7 24.5 24.6 23.1 18.1 18,4 
45 à 54 ans 17.3 15.7 15.8 18.9 14.3 16.3 16.3 16.3 
55 à 64 ans 9.6 9.2 8.8 5.9 9.3 8.9 11.3 11.2 
65 à 74 ans 5.9 4.3 5.8 3.2 3.8 5.0 8.0 7.9 
75 ans et plus 3.9 3.2 3.4 0.9 1.9 3.0 5.3 5.2 
Total 100,0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100,0 
N 89 076 90 985 99 257 34 790 39 816 353 924 6 392 516 6 746 440 

* 0 à 4 ans : données non disponibles pour les générations immigrantes. 
Source : Statistique Canada, Recensement 2001. 
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Ces informations démontrent l’importance de l’immigration dans le renouvellement de la 

main-d’œuvre québécoise. Elles indiquent aussi que les ménages chez les minorités 

visibles sont majoritairement constitués de familles avec enfants. Cela signifie que, pour 

les commerces qui ciblent la clientèle familiale ou plus spécifiquement les enfants, les 

minorités visibles constituent une proportion élevée de leur clientèle, en particulier dans la 

région montréalaise.  

 

Les tableaux suivants présentent la répartition des niveaux de scolarité et des tranches de 

revenu des ménages. Ces données illustrent le haut niveau de scolarité atteint par de plus 

fortes proportions des minorités visibles, comparativement au niveau atteint par les autres 

Québécois. Le niveau de scolarité élevé des Asiatiques et des Arabes se reflète dans les 

proportions plus grandes de personnes des minorités visibles ayant un revenu de ménage 

égal ou supérieur à 70 000 $ par rapport aux autres Québécois. 

 

Source : Statistique Canada, Recensement 2001. 

   
  Minorités visibles - Répartition en % Total     

PLUS HAUT NIVEAU DE 
SCOLARITÉ ATTEINT Asiatiques Noirs 

Arabes et 
Asiatiques 

occidentaux 

Latino-
América

ins 

Sud-
Asiatique

s 

Minorité
s 

visibles Autres 
Total 

Province 
N’ayant pas atteint la 5e année 6,5 5,1 4.2 3.3 5.0 5.0 3.3 3.4 
De la 5e à la 8e année 7.6 7.6 7.3 9.5 7.8 7.7 12.1 11.8 
De la 9e à la 13e année 14.8 18.3 11.7 19.0 21.0 15.9 16.5 16.4 
Certificat d’études secondaires 12.3 12.1 13.1 15.0 16.5 13.2 17.4 17.1 
Certificat ou diplôme d’une école 
de métiers 1.7 4.0 2.3 3.4 1.3 2.6 4.7 4.6 

Études collégiales : sans certificat 
ou diplôme  6.2 10.5 6.0 7.0 7.8 7.5 7.1 7.1 

Études collégiales : avec certificat 
ou diplôme 8.6 15.1 10.3 14.1 9.2 11.4 17.3 16.9 

Études universitaires : sans 
certificat, diplôme ou grade 4.2 2.8 4.2 5.1 4.2 3.9 1.4 1.6 

Études universitaires : sans 
certificat ou diplôme 10.3 10.8 10.3 9.7 6.2 9.9 6.9 7.1 

Études universitaires : avec 
baccalauréat ou premier grade 18.9 9.0 18.2 9.3 12.7 14.5 9.4 9.7 

Études universitaires : avec 
certificat ou diplôme 29.2 19.8 28.5 19.0 18.9 24.4 16.3 16.8 

Études universitaires : avec 
certificat ou diplôme supérieur, 
maîtrise ou doctorat 

9.1 4.7 12,3 2.0 8.2 8.3 4.0 4.3 

Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
N 89 076 90 987 99 258 34 789 39 817 353 929 5 478 421 6 746 440 
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Source : Statistique Canada, Recensement 2001. 

 

Les deux derniers tableaux présentent le taux d’activité des femmes et le mode 

d’occupation des minorités visibles. On observe des taux de participation des femmes 

plus faibles parmi les Arabes, les personnes de l’Asie occidentale et du Sud de l’Asie. 

Cette disparité s’explique en partie par la plus forte proportion de femmes ayant des 

enfants, mais également par les pratiques culturelles de ces communautés. 

 

   

  Minorités visibles - Répartition en % Total   

FEMMES : ACTIVITÉ Asiatiques Noirs 

Arabes 
et 

Asiatique
s occ. 

Latino-
Améric

ains 

Sud-
Asiatique

s 
Minorités 
visibles Autres 

Total 
Province 

Personne occupée - A travaillé 47,1 48,1 36,7 46,5 34,8 43,4 50,7 50,3 
Personne occupée - Était absente 2.8 2.9 2.2 2.7 2.0 2.6 3.0 3.0 
Chômeuse 6.7 11,7 8,1 10,6 9,5 9.1 4.1 4.4 
Inactive  26.6 22.0 26.4 23.7 22.8 24.5 30.6 30.1 
Non disponible 16.9 15.4 26.6 16.5 30.8 20.3 11.6 12.1 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

N 47 019 50 063 45 134 17 989 18 282 178 487 2 822 419 3 000 906 

         
 

Sauf en ce qui a trait aux Asiatiques, la proportion de locataires au sein des minorités 

visibles est nettement supérieure à celle qu’on observe pour l’ensemble de la population 

québécoise. 

 
 

 
 

  Minorités visibles - Répartition en % Total   

MODE D'OCCUPATION Asiatiques Noirs 

Arabes 
et 

Asiatique
s occ. 

Latino-
Améric

ains 

Sud-
Asiatique

s 
Minorités 
visibles Autres 

Total 
Province 

Propriétaires 52,6 34,0 38,5 29,8 33,0 39,4 60,5 58,0 
Locataires 47.4 66.0 61.5 70.2 67.0 60.6 39.5 42.0 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

N 88 780 90 505 98 998 34 605 39 668 352 556 2 621 364 2 973 920 

   

  Minorité visible - répartition en % Total   

TRANCHES DE REVENU 
TOTAL DU MÉNAGE 

Asiatique
s Noirs 

Arabes 
et 

Asiatique
s occ. 

Latino-
Améric

ains 

Sud-
Asiatique

s 
Minorités 
visibles Autres 

Total 
Province 

Moins de 20 000 $ 21,1 22,8 24,6 19,7 26,9 23,1 23,0 23,0 
20 000 $ - 29 999 $ 11.5 14.8 13.2 15.1 12.1 13.2 13.5 13.4 
30 000 $ - 49 999 $ 23.0 24.2 25.6 29.5 25.3 25.0 23.7 23.8 
50 000 $ - 69 999 $ 16.3 16.8 13.3 18.2 13.4 15.3 17.3 17.1 
70 000 $ - 99 999 $ 14.4 13.8 12.1 12.4 11.7 13.0 13.6 13.5 
100 000 $ ou plus 13.7 7.7 11.2 5.1 10.5 10.3 9.0 9.1 
Total 100,0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100,0 

N 41 982 40 593 53 936 16 688 21 462 174 661 2 803 454 2 978 115 
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7. Conclusion 

Dans les années à venir, les immigrants occuperont une place de plus en plus grande dans 

le paysage québécois et plus particulièrement montréalais. Cette diversité accrue au sein 

de la population québécoise est bénéfique tant pour les commerçants que pour l’ensemble 

des Québécois en général. L’arrivée de ces communautés au cours du dernier siècle a 

contribué grandement à l’ouverture des Québécois dits de souche à certaines pratiques 

culturelles ayant cours sur notre planète. La découverte des pratiques culinaires des 

immigrants a par exemple favorisé l’introduction d’une multitude de nouveaux produits 

dans les commerces québécois.  

 

De nombreux immigrants ont grandement stimulé le commerce de détail au Québec, que 

ce soit en exploitant un commerce unique ou en développant des entités commerciales 

beaucoup plus vastes. 

 

De plus en plus, les détaillants québécois, et principalement ceux qui possèdent des points 

de vente dans la région métropolitaine de Montréal, doivent tenir compte de cette 

diversité culturelle, entre autres : 

 

- en adaptant le mixte de leurs produits à l’échelle locale afin de répondre aux 

spécificités de chaque marché; 

 

- par l’embauche de membres de ces communautés afin de respecter la diversité 

culturelle; 

 

- par une meilleure compréhension des comportements et des habitudes d’achat 

propres à chacune de ces communautés; 

 

- par une meilleure compréhension des pratiques de travail et de gestion de celles-ci. 

 

Nous estimons que cet effort d’adaptation des détaillants québécois, et plus 

particulièrement montréalais, est nécessaire pour assurer la profitabilité future de leurs 

entreprises. 
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